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)RUG�V¶HQ�VRUW�ELHQ��(W�QRXV�VDODULp�H�V��QRXV�OD�
SRSXODWLRQ��QRXV�WULQTXRQV�FKHU�� 

'¶XQ� F{Wp� XQ� eWDW�� GHV� FROOHFWLYLWpV� WHUULWR�
ULDOHV�� GHV� SRXYRLUV� SXEOLFV�� WRXV� LQFDSDEOHV� GH�
IDLUH� UHVSHFWHU� O¶LQWpUrW� JpQpUDO� HW� OD� ORL�� LQFD�
SDEOHV� GH� VH� FRQIURQWHU� j� GHV� FDSLWDOLVWHV� VDQV�
VFUXSXOHV��WULFKHXUV��PHQWHXUV��YROHXUV�� 

'H�O¶DXWUH�XQH�MXVWLFH�TXL�PDQTXH�GH�FRXUDJH��
TXL�IDLW�FRPPH�WRXW�OH�PRQGH��HQ�VH�GpEDOORQQDQW��
HQ� WDSDQW� HQ� WRXFKH�� SDU� VD� VRL-GLVDQW�
© LQFRPSpWHQFH ª�� &¶HVW� O¶DERXWLVVHPHQW� G¶XQH�
FKDLQH�GH�FDSLWXODWLRQV�GHSXLV�XQ�ERQ�PRPHQW� 

$X�ILQDO��F¶HVW�XQH�YpULWDEOH�SHUPLVVLRQ�GH�OL�
FHQFLHU� TXL� HVW� GRQQpH�� 3DV� EHVRLQ� SRXU� )RUG��
FRPPH�SRXU�OHV�DXWUHV�OLFHQFLHXUV�GH�SURXYHU�XQ�
PRWLI� pFRQRPLTXH�TXHOFRQTXH�� ,O� VXIILW� MXVWH�GH�
YRXORLU�IHUPHU��GH�ODQFHU�XQH�SURFpGXUH�36(�HW�
SXLV�oD�URXOH� 

&DU� SHUVRQQH� QH� VXUYHLOOH�� QH� FRQWU{OH� QL� QH�
MXJH��1L�O¶eWDW��QL�O¶DGPLQLVWUDWLRQ��QL�OD�MXVWLFH� 

)RUG� D� LPPpGLDWHPHQW� UpDJL�� VH� GLVDQW� VDWLV�
IDLW��RX�VRXODJp�SHXW-rWUH�"���%HQ�YR\RQV��OH�GURLW�
GH�IHUPHU�HW�OLFHQFLHU�HVW�VDFUp���)RUG�VH�PRTXH�
GpOLEpUpPHQW�GHV�VDODULp�H�V�FRPPH�GH�OD�SRSXOD�
WLRQ��6HV�SURILWV�G¶DERUG��OH�UHVWH�SHXW�V¶pFURXOHU�� 

)RUG�SHXW�GRQF�OLTXLGHU�VRQ�XVLQH�VDQV�TXH� OD�
MXVWLFH�QH�OXL�GRQQH�UDLVRQ��/HV�PpGLDV�UHWLHQQHQW�
TXH�OD�GHPDQGH�GH�OD�&*7�D�pWp�UHMHWpH��0DLV�HQ�
UpDOLWp��HQ�UHIXVDQW�GH� MXJHU��F¶HVW�WRXW�XQ�PRQGH�
TXL� ODLVVH� IDLUH� O¶LQDGPLVVLEOH�� VDFKDQW� TX¶DYHF�
GHV�PLOOLDUGV�GH�GROODUV�GH�SURILWV�HW�GHV�GL]DLQHV�
GH�PLOOLRQV�G¶DUJHQW�SXEOLF�DFFDSDUpV��TX¶HQ�FRQ�
WLQXDQW� OD� IDEULFDWLRQ� GHV� WUDQVPLVVLRQV� DXWRPD�
WLTXHV� HXURSpHQQHV� GDQV� G¶DXWUHV� XVLQHV�� )RUG�
Q¶DYDLW�YpULWDEOHPHQW�DXFXQ�PRWLI�pFRQRPLTXH� 

$ORUV� F¶HVW� GXU� FDU� OD� GHUQLqUH� FKDQFH� G¶HP�
SrFKHU�QRV�OLFHQFLHPHQWV�HVW�WRPEpH��0DLV�WULVWHV�
HW�pF°XUpV��HQ�FROqUH�VXUWRXW��QRXV�DOORQV�FRQWL�
QXHU�j�OXWWHU�QRWDPPHQW�HQ�MXVWLFH��)RUG�Q¶HQ�D�
SDV�ILQL�DYHF�QRXV� 

LA BATAILLE CONTINUE ! 
A peine la mauvaise nouvelle est tombée qu’il nous faut penser à 

nos prochaines initiatives qui étaient déjà prévues. Ce mercredi 18 sep-
tembre, une délégation de la CGT-Ford est allée soutenir nos cama-
rades de l’usine ACC à Clermont-Ferrand, elle aussi menacée de liqui-
dation. Sans oublier celles et ceux qui luttent encore contre les ferme-
tures de Arjowigins dans la Sarthe (message de soutien). 

Mais ce samedi 21 septembre sera forcément un moment important 
avec la manifestation unitaire et convergente (à 11h30 place de la Ré-
publique) et la soirée de solidarité au Krakatoa (19h00).  

L’usine va fermer mais pas question de nous taire. La suppression de 
870 emplois directs et de 2000 emplois induits est une catastrophe 
sociale et humaine pour la région. C’est inadmissible ! La décision de 
justice est aussi inadmissible. Alors mobilisons-nous pour exprimer notre 
colère, pour défendre notre avenir. Menons la bataille pour la défense 
des emplois de tous, contre les licenciements partout, dans le privé 
comme le public, en lien avec les luttes dans les « urgences » hospita-
lières comme avec la mobilisation des gilets jaunes. 

Et après, une soirée qui se veut chaleureuse, fraternelle, avec des 
artistes, musiciens, humoristes qui viennent en solidarité (voir sur notre 
site les détails). Ça commencera par la lecture théâtralisée d’extraits de 
textes du livre « même pas mort », joué par des comédiennes et comé-
diens amateurs dont 2 ouvriers Ford. Emouvant et à voir ! 
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MAIS ILS SONT OÙ ? 
D’accord ce n’est pas si surprenant mais quand 

même. Le silence des pouvoirs publics, celui de l’État, 
du gouvernement, des élus locaux est incroyable 
quand on y réfléchit un peu, non ? 

Pas un commentaire, pas un mot. Qu’en pensent les 
Juppé, Rousset ou encore les Le Maire ou Macron, eux 
qui avaient dénoncé la trahison de Ford et l’illégitimi-
té de la fermeture de l’usine. 

Ils sont où ? Que font-ils ? N’ont-ils pas des devoirs, 
des obligations, des responsabilités ? Sont-ils trop pris 
par les prochaines élections, plus préoccupés par leurs 
postes à sauver que par les emplois des autres, des 
ouvriers comme nous ? 

Et pourquoi aucun média ne leur demande des 
comptes à rendre sur leurs activité d’élus, des explica-
tions ? Notre action en justice fait poser plusieurs pro-
blèmes auxquels il semble intéressant que les élus et 
responsables politiques cherchent à y répondre. 

Mais nous avons droit à leur silence, à leur déser-
tion, leur lâcheté, à leur mépris de la population.  

On n’oubliera pas. 

CAPITULATIONS DIVERSES  
QUI ONT PESÉ LOURD 

Pour les médias, cela faisait longtemps que l’usine 
était fichue, d’ailleurs ils en parlaient au passé parfois 
alors que les licenciements n’avaient pas encore eu lieu 
et que la justice n’avait pas encore tranché. 

Un « fatalisme » qui va pile poil dans le sens des 
pouvoirs publics et collectivités territoriales qui 
avaient lâché l’affaire depuis des mois. Dans les ma-
gasines du département, de la région, de l’agglo, il 
n’y avait plus un mot sur l’usine, c’est comme si elle 
n’existait plus. Une manière d’effacer l’incapacité 
des élus à agir pour la défense des emplois. 

Le titre de « Sud Ouest » du mercredi 18 septembre 
est d’ailleurs révélateur de l’état d’esprit général 
« Ford : nouveau revers en justice pour la CGT ». 
Comme si ce n’était pas, en vrai, un revers pour les sa-
lariés, pour la population, comme si cela ne concernait 
pas tout le monde, y compris Sud Ouest.  

Aucun questionnement sur le pourquoi d’une non 
décision de la justice sur un dossier aussi grave. Au-
cune analyse de la situation, pas de recherches de 
réactions du côté de Rousset, Bobet ou d’autres res-
ponsables. Aucune remise en question de l’inaction 
de tous ces gens. Aucune interrogation sur le fait que 
la CGT était seule au tribunal contre Ford. 

L’info est traitée comme si ce n’était que l’affaire de 
la CGT, comme si c’était un fait divers, sans consé-
quence pour la région. Quelques lignes et encore, 
écrites par l’AFP. 

Dans ces conditions, Ford pouvait fermer son 
usine tranquillement, sans pression, sans opposition 
à part la nôtre. Quel gâchis ! 

Les billets de la soirée sont en vente en 
ligne jusqu’à samedi 14h00. Voir le lien 
sur notre site « cgt-ford ». En vente aussi 
au CE (ouvert le matin en semaine) pour 
celles et ceux qui ont l’occasion de passer 
à l’usine d’ici vendredi. Prix 10 euros. 

LA CONVERGENCE : 
UNE URGENCE ! 

Programme chargé en manifestations diverses 
d’ici fin septembre, notamment pour le samedi 
21 septembre. 

Outre notre manifestation contre la ferme-
ture de l’usine et contre les licenciements par-
tout, il y a l’acte 45 des Gilets Jaunes auquel 
nous appelons et que nous rejoindrons à la 
Bourse en fin de manif. Et il y a aussi l’initia-
tive écologiste pour rappeler l’urgence environ-
nementale, que nous soutenons aussi. 

La difficulté reste toujours de trouver les 
moyen d’unifier les luttes, de faire converger les 
colères, les urgences sociales, écologiques et hu-
maines (luttes anti-raciste, de soutien aux réfu-
giés).  

Pour nous, tout est lié, la défense de nos 
vies, de nos droits, de la planète, cela passe 
par la contestation d’un capitalisme destructeur 
de tout, par la prise de conscience de l’urgence 
extrême de changer la donne, par une mobili-
sation d’ensemble de la population pour, au 
bout, imposer des politiques qui répondent aux 
besoins sociaux collectifs des populations. 

C’est ce que nous défendons. 

PAS ENCORE FINI 
Le « Bonnes nouvelles » continuera après nos licen-

ciements car la bataille continuera au moins au travers 
de plusieurs actions en justice (cassation, prud’hommes, 
tribunal administratif). Le BN sera l’outil de communi-
cation, pour toutes les infos, pour maintenir le lien. Il 
sera diffusé sur internet car à l’usine c’est plutôt vide. 


